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I  Dtpi é les Mm

rom deouùn 
GMricaux et uniiWt chnient k 4ul 

mieux mieux que « le* radicaux «oni 
le« vaincu* ridicule* da l'beure. » 

Ridicul**, toil, puiaro'on est lidUule, 
t o tM 'o n  D'oMit qu'à de* coB*ki«r»lioiM 
[«to^use* el élevée*.

Mais vaiaco*, noa I Le* ndlcatix onl 
(ail la' paix « v m  M . Briand ai«M  *m  
déclaraHoM de aiardi qwi M  lau» 
*aien( place ft aucune équivo^y^

Cella MUC on la préMaara, oüla^onao- 
lidera. si si, comine il faat l'eaiiérer, en 
se met bien d’aceord, d* façon eomrÀète 
at déhaitive, nMiovité radieah)et Oouver* 
nemenl poarrort aborder hardiment les 

.Kwvanx léeetids de la nouvelle légîsla- 
lure.

Gtorget TfOBERT.

poar Mtaer dans la ma)*rHé B  Iaal a*- 
" i i w  le pragramme.

Or, Im  ■ngrMstote* 1* rnoaMeaVezpraa- 
[atoant. lu  le déalarent par Itun oralMfa; 
■il» lê ctHifirnient par leurs vote».

U  vW «< M a m a ) s ^  n'Mt p u  e i ^ ^ y t

SI. Briand —  ll ne l’ignora point —  
Ï»%*1 guère pertona gnUa pwm i las ra
dicaux. Ceux d’entre eux qui conlribuè- 
Dent au renveraement du ministère Clé- 
menoeau ne Virent pas sans méconten- 

V ieraent et sane amertume M . Pallières 
1 s'adresser ft un socialiste pour la cons- 
; fitution du nouveau cabinel.
' On ne m a ^ u a  pas, ( ^ z  nos adversai- 
} les, d'exploiter celte décision du Prési

dent de la Hépublique, et de crier, une 
toi* de i^us, ft l'impuissance, ft la taillite 

du Parti radical.
De son ministàre, M . Briand élimina 

M . Caillaux et le renvplaça par M. Co- 
i chery, tincien mimstre des finanoes du 
' cabinel Méline. De M. PeUetan, il ne fat 

IMS question. Le général Brun fut préfé
ré, comme ministre de la Ouerre, ft M . 
>)ert«aux, qui refusa le portefeuille de» 

,1 Finance».
. '  D'autres t ministrablee » ou » sou*-mi- 
j nistrvMes >, virent également leurs espé- 
♦ rances ^ u e s ,  et même parmi ceux de 

nos amis qui ne^noarrissaienl au5^une 
f ambition, oo futjHénéralement d'accord 
' l>our reconnaître que la composition du 

•oirvMTl «abinet ne correspondait point 
&  la force des partis dans la Chambre.

Surtout les k combistes » aeooeilltrenl 
avec une mauraise humeui- non dissimu
lée le cboi^ pour le mi nistère des Tra- 
»'aux publics, de M . MiWsrand, auquel 
il» n'ont P M  pardonné ses violentes at- 

ue* oonire le cabinet Combes.

Aü JOÜUE JOÜR
Poires_tapées

La contlernation règne m  camp clérkal. 
Deux mois i  peine après Farrettaiion de 
toeuT Candfde, «oici q u 'm  iétuite de robe 
courte, un champion de la papauté, uienf à 
ton tour s'échouer au Dépôt. Ceiui-ct ne 
Il travaUlail » pas dans la bienlaisance. Ses 
viiées étaient (Cun ordre plus relevé ; n res
taurer la puissance papale, danner le moyen 
à l'Eglise de recouguéîir sa suprématie dis
parue par la création d'un /onds de guerre 
qti'il appeiait, d'un élégant euphémisme, le 
Il Bras Economique de l'Eglise n, lelle élait

* *★

Ce caBinel Briand est donc venu au 

four sous de mauvais 
Bontr» l«i, l'boirtilité m u ^
2>es de lft m ajon W  radicale cl radicale- 

wM^iftliste
Son céûfcre 'discours 'de Wrlgueux ne 

I jBt qu’wscenftier le dissentiment. Eit il 
tut t ^  sétieu*emenl question, un mo
ment dans tes milieux parlementaires, 
ae renverser le ministère avant les élec-

■ Briand, quî esl un tacticien con
sommé, d’une souplesse et d’nn* dextérité 
merveilleuses — il en a donné une nou- 

' velle preuve, el bien remarquable, dans 
la séano* de mardi —  sut manœu- 

; vrer au milieu des obstacles accumulés 
sur sa route arvec une lelle- habileté qu il 
«rriv« sain e* saot au seuil de la péno- 

i)e électoral«k

* * *

N o m  voici au lendeinain 'des élecliont 
6n f*ce d'nne çawmfcre qui comprend 

deux cents députel no

k'Mt prononcée sor l'exi»t*Dce du minirt6« 
!et qui oompte phu de 40* dipirté» ; e'eet celle 
qui *'<*t proBonoé* w r  i«» réiORM*. C«M«~ 
oi »*t laoin* tort», mai» »Ue eat alu» »*w .
,C'«tt e»lle 
h V M U r t W

plus
____ lk irantM»

9 ü1 l (*ra o a v M  «M »uc:
pour l« parti rS^bliea^  et de eali^d 
^rogrMWflcs ne pewreot *t m  veal*nl<|M

L a  siluation esl donc parfailenent oMr*. 
>Lea profirenistes restent à droite «t d» la 

■ de réforme» qui «'e«t conatitoM et 
fafer, Us se sont exclus eui-mémM.

•uré non pa* t  l’nWtté lociate de* cannM , 
mais a leur conakUralion «oor la lome, 

«k>M t ft <Ue«urMw le* k O M M  volooU* a w  
KeaTI* Im  etimulec.
I Nou» •aroBS ctotraMs. par * M »  H  om 
Itriliilallan», d'élueMer daa» un ran>ort-an- 
M e  la ijoMtlOD ds la persunnahié eMle dM  

IMSM de ebOmage.
Pinalemnt, patw M  vid«r 1m a m iu  

lds dtol

la utit nlni le ClMc
u IM« il  DéMrttmil im  l« Utir] 

CMrin le Ch4ai<e
R A P P O R T  DE  M. D E  L A U W E R E Y N ®  

(SUITÏ)

LE  CONSE IL  GfiNGIUL D U  N O R O

No« collègues remarqueront d'un ttttm 
parUMitiàre au point de vue de l'objet ‘qui 
nou» occupe aujourd’hui, le dernier vœu 

li tait appel au concoura du DéparteBnnt 
I Congrès manifMto le désir unanhne d% 

voir le Département »'intére»»er effective
ment &  l'aMurance contre le chômage. En

_  compre!
nouveaux» après une 

tutile marqirtê par des coalitions entre 
pléricaux etcollecfcvisteB comme on n’en 
■vaii pas encore vu d'aussi nombreuses

- ___ imi^ue ___  .
l'œuvre pour laquelle notre homme sollici. 
tait des souscrtpUohs. destinées à rendre de 
la vigueur au u brat >> qui devait pourfendre 
et exterminer lous les ennemis de Rome.

Or, à délaut du « bras économique » le 
siew Duprav d« la tiaherie —  c'est le nom 
dt ce pieux aigreltn —  pottédaU une main 
renarquablemfnt avide et qui ttns u t f  
te trndail vert retcarcelle des bont ^éri- 
caux. Let ua», (mnnet poire», marcAa<ent 
jan« se laire prier ; d'aulret n'y allaient de 
ln r  obole qu'en rechignant tel ee comte 
d'B..., 4 uii «n envo|/ani^/rancs, Advenait 
le {uirimondeur de ne plut devoir compter 
tur lui i  t’avenir. Qumnl aux r^aldtranls, 
â ceux qvt laitaienl la tovrde ortille. on let 
décidait par un argument irrétittililt i on 
leur prtttntait Owptay, è ee qu’atture un 
de nos conirèret, eemme ie * fUt naturel, 

pop» Pte IX  n. On  fût de pape 4 M e r f  
tonè, m  V a n m  vat vu cela depuis <ej Bor- 
gia I tétait d <rv< our ail l'honneur ie l'at- 
teoir i  ta lable. et, ou detterl, it  lui gUtitr 
discrètement «««l«ii<t UUelt bleui, pour 
D fŒuvre a I 

Par malheur VMlicréllon S'un neveu 
dont rhérttiue fut happé par le «Bras Econo- 
mique » a fail découvrir le pol aux rotet ; 
mais c*btl-tl ttt vide ; on n'y Irouva même 

plut une pièce éu pape I 
Des miUions soutirét i  la gent dévoie 

« pour la sainte caute » il ne reste plut vn 
maraiîWfs ; ils soni évaporés, et. avec eux, 
le tuprémt espoir di restaurer la papauté 

chancelanle.
C'est que le « retlauraleur n, s’il se tar

guait d’atioir le hras long à la Cour de Ro
me. avait surtout les dents longues ; il t'etl 
mis d table tout teul et t'etl copieutement 
n restauré n sl ('ose dire, sans rien laisser 
pour les aulres. Le » bras » flui devoit taper, 
)usou'(k c€ QUe mort s'entMMt^ sur tes 
mécréants, s'esl bomi i  taper les'bonnes 

poires cléricales !
Quant aux Irop naïf» calholiquet, au  «eu 

d'assister à la décontiture ies ennemis de 
l'Eglite, à laquelle ils pensaient ooo*r con
tribué de leurs deniers, c’est ta leur propre 
qu'ils contemplent à prêtent d'un oeil cons

terné.

Tel oomme d» Mcrtin. cufcte HXieigner autrui 
gui «ouveot a’ergeigno aoi-mème.

Pierre R AM BAÜ D .

même temps il lut aisé de constater qu'i 
réelle oo^ueion fidttatt dans le» eeprit* i

«t d'aiissi généralisées ; marquée aussi 
t>ar le succès lousbe de certains députés 
a étiqiMtt* radicale qui ne l’onl empor
té q«e par une campagne de mauvai» aloi 
BUT <»6 bons el siaoères r a ^ u x .

Daus qu^le mesure M. Bnand peut-il 
«jOMidérer la nouvelle Chambre coam * 
son «Buvre T

Il a rappelé, mandl, que Beaucoup 
Bes » e « m u x  éJus, de* radicaux el radi- 
caux-soeiaHstes, avaieni mené la bataille 
avee, comm* programme, le diacours de 
Ssént^ChBtBODd.

Daos le Parti radical, on lui reprocha 
aénératement d’avoir peu soutenu les 
candidate rwWMinx el ffaroir monlré des 
mtnl««Miita eaoaMMa pqar le»

BislM d’une part, pout ies un 
I aulrt.

Le* progresdslea, do moins, sont re- 
eonnai»*anl*. Il* *e déclarent prêt* ft 
entrer dan» la majorité ministénelle, e» 
M . Aynard a même déclaré qud» *y  
incorMreralanl do lorte.

L*a oainé*. au contiaipe, même le* 
plu» modérés, sont plu» hostile», plu» ir 
réductibles que Jamais. Et nous avon* 
pu tW t mercrs* oo* Boniaux, no* Ba*- 
It  »o» Lamendin, notre Briquet, voter 
avec *oUK)Usiasme contre l« Oouveme* 

œ n l»  ^
C’est, on ravonert, nne «iluaUon parv 

Boxale que oelle de ce* **«i*li*t«s ami* 
de M M . Briand, MiHeraad el Viviani, rt 
ayant, comme tel*, lou* fe* avant»*** ^  
leur» ralaUon* ministérielle», el qui »♦ 
do naw i tls-ft-vt» de lears él***eBr», une 
it ü ïS S r A  befle lo<é|)Mda«» *1 de

•oel tiKor* ce* bons raaicanx 
■ui. dan* lliMfM ntpirieur du 
n'oal f M  MaiM k **crili«r lo u  
^ r i * A ^ r  »aMar ta eabiiMk

O n  le* raiiK btea mtmta, non  

I N D M I  *  M K  BMi* *  IW C i l K  4

W m  «iMlqiw «bcM M i  I O M  fraiw**iii*o-«

Ï.OOO fr. la» r en d r e  au Food» d* cM- 

-X et SOO fram* pour 1m  ver
ser & ia ÇaiMe iputuelle de Tooffler». No*

inage i

caiMM n’onl Hen touché,'lei'ufni'pâree 
que leur* demandes antérieure»de prtad'un 
a n , ^ a t  dMü oubliée., H ,

“ d e**»»*™» l é g S r .
. B n j^ u in é , l« Conseil «néral eâTpM n  
de Donne volonté, mais II manou* (Tune 
orientation précise. Cette bonne volonté, évt- 
dcote, oénéreiue, ft eliaque aestioa proclh- 
pate, aMsoln de règta préd»M pour au'eSe 
pui»»e trouver son emploi. C'esl ponrnuoU 
TOU» vou» demandons Oe lui «n propoaer dê  
iCi&ircs.

(A striure.)

la fonction qu'il convenait d'attribuer a cet 
irgBJiiame.
Ce désir el cette c*rfusion n'étaient, com

me on le fli justement observer, que la réé
dition dea désirs et des confusions manifes
tés depuis deux ana au Conseil généMi du 
Nord.

En effet, depuis deux ans, le Conaefl gé
néral du Nord «'intéresse à la question, 
mais il sy  intéresse aveo plus de bonne 
votonlé i)ae de méthode et de ctarté. Votei 
comment :

Les caisses d'Armentières, d'Hem et 
d'Haübourdin venaient d'étre créées quand 
»'ouvrit la se»»ion du Conseil général, ea 
mai 1908. U n  appel lui fut adressér par votre 
rapporteur, aginant »n aon nom pereomel, 
[avec d'autant plu* d'iosistanM ct de lort» 

u'k ca momenl précis le ctidmag^.«éTissain‘ 
Vée inlenslté dans les Ussag»». C H  a*pe9r 

fut aussitdl repri» par un certain aonibre 
de conseillers généraux, MM . Potié, La
motte, Roussel, LeHche, Sirot, Mélantoi*, 
Davsine, Goulard et Buiseart, qui signt- 
rent le vœu proposé.

idait a ce

CoRteil des Ministres
Le oanseH des ministres s'est réuni hier 

matin, a l'Bty«ée, sous la présidence de M. 
FalliérM.

DépAt de projata da loi
Le président du conaeil a fait savoir que 

confomfément i  l'engagement qu'il avait pris 
dans aa réponse aux interpellations, il tiéfio- 
serail, dans la journée, sur le buraau de la 
Chambre, le projet de loi sur la réforme élec
torale, aio< que '
des foncti^iaii , ___________
presque totale de cehii déposé à la précédente 
Chambre.

Ija  aituatio n  a n  Ifar o o

Le conseil a pris ooonaisswice des télé- 
gramrms^^ir^ lesquels I» général Moinier

SITUATION CLMRE
w  la Lanterne i

Les prograssista*, qui se 'flattent d'avoir 
,-Jifln réussi —  après cmq années d'efforts 1 
|—  à rentnr dans ta majorité répubKeaine, 
ont pris soiu eux-mémes de marquer le ca-

■ctère provisoire de leur adhésion.
11 est bien vrai qu'ils ont voté la conflan- 

œ  et approuvé les déclaration» du gouveme
ment. lis Ottt même vo*é l'ensembis de l'or
dre du jour. Mais ils n'ont pas voté la M- 
oonde partie, celle que nous coasidércns 
oomm» eSMntielle, paroe qu'eUe définit la 

tiqu» du parM aépoMicain. 
v..!tte attitude n'esi p M  l'effet d'un mouve

ment de séance ; slle est voulue et oonoertée. 
Et le groupe progrseaiste a pris soin d'en 
donner les rafaona, par la voix ds M . Ay 
nard, «on chef. Lm  progressiate» ne vote
ront pas Im  KÉtom M ptStiquea et aociale» 
pfoniwr» par la déclaration ; ils pe s'asso
cieront pas ft racUpn laiqus da aouveme- 
ment. Ils demeurent par conséquent hMtiles 
a sa politiqas et M  peovant foir* partie de sa 

majorité.
Ainsi le voi* d* ooaâance qu'ils ont émis 

mardi, apparaît oomme une manœuvre dont 
iM  r é ^n c ain a  ne sauraieni Mre dopes.

Ils prétendent faire partie désormais de la 
maiomé répul»lioain& st Us vont en aartir 
dés que s 'e n i v r a  ''action parlementaire.

Demain la Cbambre mettra ft son orMi 
du >oar Im  projets de dMense laïque. L m  
progreMitirs les oombattront.

Aprés-demain, le Sénat d'abord, ta Cham
bre snsuite, ao<<oitt ft rtatlMr la réforme 
fissal* par n m i M  nruaw iiif sur ls revenu 
déclaré et conttW. L m  progreM ütes c

bail] ■ iil rimpot sut le revenu.
w  mtm» o o w  toatM ls* r**or-

r tp u lSS n  a promises a*

satrspnn<tra l'une spré* I'MI'

U  a iaM té  a'a pa* **ul*aMnt ponr 
sioa st pour devoir d* *o*t*nlr un gouver

mmeat, M *  P *M  q»* B»u^ ^ b ^  
n'sat poar M t  * •  ^  ’i S S
L'ttB* *t M ala  « t  U  rtcosa.

i des opérations militairM provo-rendc
quéas par la préaenee du cheik M a  el'Akiin 
au sud de la Chftoula. Il a  approuvé les ina-
tructloas télégraphiqoM _ „

i prescrivant de ramener ses

Ce vœu ten̂
« 1* Un crédit de ^ .000 fr. fût ouveH 

pour 1908, sous la rubrique : o Subvention 
auz Caisses de chômage ».

« 2* Ce crédit fût reparti aur les Imses 
suivantes ; ?0.000 fr. entre les Caisses mu- 
aicipaJes de chômage, proportionnellenienl 
au chiflre de la subvention de la ViUe, sans 
toutefois pouvoir en dépasser le montant 

n 10.000 fr. en fln d'exercice entre les Cai» 
ses syndicales qui auront pratiqué l'assu- 
rance-chOmage dans plusieurs communes 
du Nord, proportionnellemeiTt au nombre- 
de leurs cotisants dan» le Nord, sane toute
fois pouvoir dépasser le montant dee ooti 
saiioo» encaissées &  cet effet, u 

Parallèlement deux autres vœux furent 
déposés sur le bureau du Conseil j^noral.

L ’un qui procédait en partie de l'idte mise 
en œuvre a Roubaix, signé de M M . Motte 
et Roussel, demandait :

« Que le département crée un fonds de 
caisse pour subventionner les sociétés de 
mutualité contre le chômage, conune il le 
fait pour les sociétés de secours mutuels 
contre ta maladie. ■

L'autre qui procédait d'une idée toute dé
férente, sjgné de MM. Ghe*quière, Saint-Ve- 
nant. Krebs et DelesaHe demandait le vote 
d'un crédit de 50.000 francs « quo l'Admin*»- 
;tration prélectoraie aura ft distribuair, après 
enquête et entenie avec les syndicale ou
vriers et patronaux et les municipalités dont 
les populations ouvrières seront plu* ou 
moine décimées par le chômage ».

La diacussion qui s'engagea ne briila pomt 
par l'unité d w  vues. Au  Ueu de ss rencontrer 
sur le même terrain, Im trois vceux s'en 
étaient allés ft la dérive, soumiB à d M  bu
reaux différents. L ’un d’eux, celui qui nous 
intéressait le plu*, disparut englouti On 
n'eo retrouva plua la traoe. Il semble que 
nul ne sache en quel cartoa il s'élsit égsrt. 
Certains ooaaei llers généraux na surent 
point exaetament quel était ca oouvmu 
problème qui surgiesait .devant aux, et bien 
qu'il fdt denuis <ux an» l'objÀ da* «ontro- 
v a n m  »t d M  axpérin»ntaUoaa Im plua 
actime dans es qoe l'on pourrait appeler le 
département voisin, la Balgique ile le oon- 
sidéraient comme une sorte d’intrus qui 
tombe ft l’improviste M n *  s'étr» fait annon-

Le pins c W r  du dékat, es fut qna 1000 
frsncs furent votés, mais réservés, « en fa
veur des catMas ds cbOmags fonctionnant 
dan» le Départsmsnt », st quen outre SO.OOO 
francs tarent voués k une pulvérisatton em
pirique à répartir anr la m aau  dca cbo- 
meurs non organiséa..

11 aembie qoe toui au moins cta S.OOO 
trancs allaient former l’embryon du Mrviee 
départemental d'aMurance contre 1s cM- 
l a ^ .  Il n'an fui rien.

En fait, ttin sessions suivantes, 
qus, du rsste, la discussion devint beanooap 
ihie cM¥e pour cela, le Coiasail général cons
tata qu'il avait gaspillé s m  taw O  lr. et qus 
seuls Ma >.000 n « n M  aanient été utilsa. ai 
l'on en avait fait u m m . A m s I k o m  £-010 
francs an ajouta-t-i] 6.000 autres. Mai» peai- 
dani un sn saoor», on n* flt pas plus a**c* 

das^g.000 qus d M  S OOO.

_ .  .  ‘œ ?
nérod, et lui 

troupes dana les positionB hat»tuelles 
qu'eilM occupent i  l'intérieur ds la Ctiéoula

Saoonra anx ainiatrM
En raison dss nouveUas inondations st d M  
mpétee de gréie qui ont sévi dans di 
iÿsno, ls président du oonaail deoH 

ft itre autorisi! par ur. projet de loi k alHc- 
;1er, ft d M  seeoorsjfoiokdiat* iuna'ft eosr 
ouirenoe d* L900.0W trélKs. tes fonos vo
tés ft la suile dos inendatiuos du mois da 
février.

CérémoniM direraM
Le ftésident de U  République, qui 

rend dimanctie prochain ft Clermont-Ferrand 
eera accompagné des mioistreB de ia Guerre 
el du Commeroe.

Le ministre de la justioe et le sous-»eoré- 
taire d'Etal des flnances se rendront le K)

^  r A R  B K I t Y l C g  g F t c I A I L "

N O S  I N F O R M A T I O N S

La I M  ta  H iliM
— g " '«  i  a -9 " ê " r t m r r r 9 —eiHQaiftWE TIRA9E
Numéros Gagnants

Il aélé  procédé an cuHruième tir*«» d* M  
Loterie d »  Œuvres de Menlsisanoe.

.Voici ia liste d M  nuraérM fsÿiaot* I

Lot de mn million
Numéro U .t39 . — S M a  49  

Let d* aoo.ooo franos 

H am én  lO .au . — tért* 71| 

Lot de 1 00 ,000  francs 
m a m à f o  —  S é r ia  1 «

Xiaa 100 niiniéroa sntTaata 
CftgMBt a h M w  LOOO inaas.

i t m
19X71

m m
U14/I
1SI83
1 7»?
0067

ISMB

iZW/W

2 14»
56»7
2159

llSll

157W
1«SS6
9aio

juillet ft l'inauguraUon du monument élevé ft 
ia méino»^ de Chariee Floquet, ft Saint- 
jMn-Pied^te-Port.

A  l'ls«e du oonseil, M. Bnand a contéré 
Boooessivement avec la ministre de la justi
ce et le j M ^ t  de polios.

II a également reçu M. Léon 
aénateur, ancien président du conseil.

Sér. N " Sér., N- Sér. N*’ Sér. N "
89 14742 U 238 99 20t!24 «  162»  

» 2 S M 1«S 6«16 8« 1«256 •4 Ultt
M 807 14 14345 96 ISU» 17 13161
81 411» 12 11983 53 S£53 70 1UB7
S 11880 75 8978 7 7364 29 7140

31 8495 94 18496 t 15611 89 26t9t
n 8396 IS I730S «8 71 2362
7 8T17 72 SB 78 5862
1 790 S8 90 20tttl 57 1796

18 2St4 58 13M9 U » 8 é 8 nta
M igegg « 7tl7 96 HtfS S» 7Mt

M n 4 15*16 « z m n  t i m
12 WT51 iSSM

"771 15892 ée 15326 m m st 1«466
39 443S 86 18436 46 3794
17 «K » 78 mas 3» «té

IS M 8 W 7 158(5 42 20673 86 6I«»
20 8047 «é 15310 7 U 4 n  2496

70 20«84 » 15170 100 «62 63 17706

n 17757 58 S5e 87 172S «0 8463

8 8S18 1« 6904 54 7909 78 18<6«

30 iTiiai 47 9 0K M aei8 99 3888

«7 KB36 48 1983 7 16139 66 6996

ÜB 5040 09 1912T 43 12801 28 14074

18
tt

« 8 2
SW8

82
73

323
2093

30 6722 77 MtI5

X « s 3 0 0

i C M T i M n t

1 B e m é r o #  e a l v a a t s  

o h M o n  4 5  f n u k a a

ECHOS
La plus petite RépntiHquc.

EUe se iKiuve sur la cote nord-est de la Sordiÿ- 
jpWjjm taoe du gblle de» Aianci, dius iUct de

‘^uptéë de soixanie hotMsnts «Me est dirigie 
par im PrtekJenl éhi, roa« noo payé, qui demeu
re six «os en foncBons. . „  .

CeUe minusovle RépuLUque date ds 1166 el a; 
été reconnue fcmieikemoat par l'Balie, en 1881.

Sun origine est curieuse. En »30, Isroi de S»r- 
d a im  (£aria>.Aibcrt, le ptoe de VtctoP-EnnM' 
nô3^ni. avait oonosdé la soiweaaiaetà ÿ  T V »  
lara k la lamille Bartotconi, avec le Utre de rot — 
quelque cboae oomne Yvetot daus l'ancimne 
Prarôe.

Un Bartocosu, h u u  ier, regi 
environ et, «ur ao an, exprima le désir que per
sonne ne le leoiola^ Cest pourquoi, respec
tueux de le TOlonle 4\lo moiaw*, fe peuple t«-

Un BsriocokU, Pait ler, régna clnqusrle sn»
-------------

de Wvôiônle'ÿun n « o u n î m  
volsran supprima '« monaroDK.

On dit qu'U nau est pss muins beureux de-

pu<»-

Graeié «aalgré M .

déia le candamné «Mt Ugaié tm  la ahal»e 
ill ne restait plu» qu’A tourner le oaurant. ;osMmit 
&  Mlniaeur de nxise se précipits vers l'exAu'L 

arréisBt a  ------- -

Cest qva l'on *w*it préct*é « M  MB cr«> 
M» IrKent, •  aux ealMM d» * k a w # i  qai

tarftSént ftcoBl» r*iM*nce l é ^  »... ]

êômfétMla IraBl

Œ ï J 8 J J C t i ’s a î ' « 1 ! c “

mt» da difiart*aMak 4 M  «*m ^  it i

a»as  avoua faite hisr, lauMnsniMioB de 
2*3 milKons que nous sianafons toa
daMn»»» pouc 1911 a'Mt (M* établie par] 

ort ft 1910.
„  l’on oomnadre les déptnaa* hi*cntM au 

budget de 19TO et orties qui sont irénroM au 
budget de IM l on s’aperçoit que o »  der- 
nièrM ne sont auiiérjewes qiw te mil
lions, si l’œï na tient pas oampte d M  dépen
s a  entr^néM par l’eréottion du p w » m -  
me naval, déjft engagées o it  ls Paa1«n»nl 
et iTui ont été réduites d’allleurï ds 46 ft S7 

millions.

Un incideat sensationnel a causé une 
âmolton a Trtbiün (New-Jacaey).

A l'intérieur da la prison devait avoir Ueu

avait commutation de peine .  
verneut Prose ne mon»» d’abord 
«on, pul»; pria d'un» «oudaiM coIJm U deaMad» 
k «gn aveeai pourquoi U «vaU Inicmlipu l’«sé.
cuWon ; i Ce n'eat que ----
lessteavMsanM» dH4ÿjsa 

I paasar paréoaiaa cas lomMMi 
[slUit «tre Oitt. •

Anecdote dTxposHIon.

\ p h ü ü s »  «I c«i^

On parle bet ueo 
de Tingénto0)|| 
Ito 4urofH b«ou I

d^éertrent.
__________  mi»«lDati<jan'«ia.
oelle de l’arckltecie o ü n t  cbargé, en 

1» pavtUon dia fRuaria» praven-

av ^  laya yAu »aiil du 
aneslalwds
iOIUMttUX.

-  F>o«q«o< Minerve ici T *»M fl«  ua lo«* I» 
.mmisasire général.
L'arcMteete «apUqua aa»aMM .
-  C 'M  btan i h n W  «Ch. L’huH» ^vhnl d» 

l’o»v«, l’aliw d« l’oTtvW. la ramaau d'othiar... 
syntnl* ds paix. Ua dée»se de la paix...

- MtaerveTSl M. AUr«d Picard. Ceet juste. Js

k’iSn^IT D 8  TOUS

“ <ai» i M a a M  qMt-l 

--l 5 » 5 S n r * M a a  d .  j w *  M *  eia.*

d i M | « a  s é t l * .

38M 91 120IK 
t8«8 18287 I«(6>

L e  B u d g e t d e W lO
Dan» l’analyse du proiet de 

ctm faite biar, Vaia

q w

LwAipiitsgejiy eteEBriail
Ml Brtand, président du C c ^ U ,  a ^  

ier malin uiie délégation d» f» Fédérséion 
es agents de poHoe de Franee, m i  ert v ^idea agents de poHoe _ _

'nue l'assurer de son dévnoeiaeart aux hM i 

y i W B o n a .............. •t 4» »aai BttaehemMik

C|1EZ liES GWBIWTS
C M » t f a a a r a a l l l a

DtMS une réunion tsnu» mercradi soir, Im 

ctMantaots «*  M*faeills ont adopU l’o r * *  

du Jour suivaat :

sH SH SStâ îîï;- »

Î Î S r S . ,  i» ^  È M  ̂  »i » . »**«-i» a»a
«ri» MTTVivaés  *a»a  I »

U ni tel B i I | h  I Fini
M dM  aroM  d «  hier « M  te Ml at la 

d M  Bsta»* v i « i ^ l  k pari*
I U  « M  4* la M m

lattasM* «ai

l l M .

M


